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N° 7. —  JU ILLET 1877.

PROCÈS-VERBAL
DE LA

Séance cl© la Secüon centrale

DU 1" JUILLET 1877. — PRÉSIDENCE DE M. VERNOIS.

La séance est ouverte à 2 h. 1/2. Le procès-verbal de 
la précédente séance est adopté sans opposition. Six 
membres nouveaux sont admis à l’unanimité.

Les objets ci-après sont exposés sur le bureau :

1° Par M. Dupré, horticulteur à Senlis, 32 variétés 
de pélargoniums zonals en fleurs coupées, toutes dénom­
mées et qui obtiennent une mention honorable.

2° Par M. R e u s s e , artichauts de Laon, carottes 
courtes de Hollande de pleine terre, cerfeuil bulbeux, 
choufleur demi-dur de Paris, fèves de marais, haricots 
verts flageolet hâtif d’Etampes, laitues Bellegarde, san­
guine, de Versailles et Palatine, melon cantaloup, 
oignons blanc;, rouge et jaune, patate blanche, persil à 
feuille de fougère et romaine blonde. — Ce beau lot 
obient une mention très honorable.

3° Par M. M a s s o n , haricots flageolet, noir de Bel­
gique et à feuille gaufrée, chicorées de Rouen et de 
Meaux, scarole verte maraîchère, choufleur demi-dur de 
Paris, piment, poireau court de Rouen. — Mention 
honorable.

4° Par M. D e s h a i s  père, deux plantes en pots qu’il 
désire faire reconnaître, encore trop jeunes pour être 
bien exactement dénommées. — Remerciments.



M. le Secrétaire-Général procède au dépouillement de 
la correspondance qui se compose des pièces suivantes :

1° Une lettre de M. le Sous-Préfet de Senlis, deman­
dant à M. le Président de la Société de justifier de l’em­
ploi des fonds qui lui ont été alloués, pour l’année cou­
rante, par le département, et de lui signaler la date du 
plus prochain concours horticole devant avoir lieu dans 
l’arrondissement.

2° Une lettre de M. Lecoq-Dumesnil, propriétaire à 
La Chapelle-en-Serval, membre de la Société et tréso- 
rier-adjoint de la Société centrale d’horticulture de 
France, par laquelle il annonce à M. le Président qu’il 
met une médaille à la disposition de la Société, comme 
les années précédentes, à l’occasion de sa prochaine 
exposition. — L’assemblée vote des remerciements à 
M. Lecoq-Dumesnil et exprime le vœu que sa générosité 
ait de nombreux imitateurs.

3° Une lettre de M. Lambotte, maire de Verberie, 
annonçant qu’il met la salle des mariages de la mairie de 
cette ville à la disposition de la Société pour la réunion 
qui doit avoir lieu le 17 juin, et s’excusant de ne pouvoir 
y assister personnellement, malgré le vif désir qu’il 
éprouve de prêter son concours à l’établissement d’une 
section. — M. le Secrétaire-Général ajoute que la coïn­
cidence d’un concours d’orphéons à Compiègne le même 
jour a empêché le bureau de la Société de réunir à Ver­
berie un très nombreux auditoire, mais que les chaleu­
reuses sympathies qu’il a rencontrées chez les personnes 
présentes lui permettent d’augurer, dans un avenir pro­
chain, un heureux résultat.

4° Une lettre de M. Heudel, président de la Société
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d’horticulture de Compiègne, réclamant de la nôtre la 
désignation d’un juré pour le concours permanent de 
juin institué dans cette ville à la suite du concours 
régional. — Cette lettre étant parvenue après la précé­
dente séance, M. le Secrétaire-Général n’a pas pu ren­
contrer un sociétaire disposé à accepter cette honorable 
mission et a eu le regret d’en aviser M. Heudel.

5° Le programme de l’exposition internationale d’hor­
ticulture que le Cercle horticole du Nord ouvrira à Lille 
du 22 septembre au 1er octobre 1877.

6° Le prospectus des appareils de chauffage de 
M. Leau, constructeur à Lyon.

7° L’annonce de la publication du Nouveau Jardinier 
illustré par M. Goin, éditeur à Paris.

8° Une note de M. Deshais père, annonçant que notre 
collègue, M. Hardret, a obtenu une médaille de bronze 
au concours régional de Compiègne,. dans la section 
d’apiculture, pour un modèle de ruche perfectionnée.

Il est ensuite donné connaissance des extraits de bul­
letins ou journaux horticoles, dont la lecture donne lieu 
à  diverses observations : M M .  M a s s o n  et R e u s s e  ont 
remarqué que la maladie des pommes de terre pouvait se 
communiquer aux tomates, et que notamment ces der­
nières ne poussaient pas bien dans un terrain où les pre­
mières venaient d’être cultivées. — M .  D u b a r l e  signale 
de nombreux cas observés par lui où l’application du 
goudron aurait nui à différents arbres, ormes, premiers, 
pommiers, etc. — M. T h i r i o n  détourne de multiplier 
par le semis les fraisiers de Gaillon, dont la graine donne 
souvent naissance à  des fraisiers à  coulants. — M. R e u s s e  

fait remarquer la beauté des haricots d’Etampes en filets
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exposés par lui, et affirme que les autres variétés de fla­
geolets, semées le même jour, sont dans un état d’avan­
cement notablement inférieur.

Sept membres nouveaux sont présentés, et la séance 
est levée à 4 heures, après le tirage de la loterie, com­
posée de cinq ouvrages traitant de l’horticulture.
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Membres admis clans la séance du  F r ju ille t  1877.
MM. B a z i n , jardinier c h e z  M. Gaget à  Pont Sainte- 

Maxence.
L e m a i r e , ancien-restaurateur à Pont-Sainte - 

Maxence.
H e r b e t  (Charles), à  Pont-Sainte-Maxence. 
L e f è v r e - J u s t i c e , boucher à  Senlis.
C a t o i r e  (Théodule), instituteur à Plailly.
B è g u e  (Nicolas), manouvrier à Apremont.

LES ARBRES SE VERGES
C o n f é r e n c e  f a i t e  p a r  M. D u b a r l e , l e  1er A v r i l  1877.

Nous avons souvent parlé de la culture des arbres 
fruitiers au point de vue de la spéculation; nous avons 
dit quelles variétés et quelles formes devaient être pré­
férées dans ce but, et nous avons surtout insisté sur la 
plantation des arbres produisant des fruits de gros 
volume et de longue garde.

Mais lu progrès en tout est long à s’établir; d’ailleurs, 
nous avouons que cette spéculation, demandant des ter­
rains bien exposés et bien abrités, des murs et des treil­

lages, entraîne des frais d’établissement très élevés qui 
ne sont pas à la portée de tout le monde. C’est pour ce 
motif que la plantation des vergers sera encore, pour un 
certain temps et dans de certaines localités, la forme la 
plus ordinaire de la spéculation fruitière.

Il n’est donc pas inutile de parler de cette sorte de 
plantation, et d’indiquer les variétés de fruits qui 
doivent y être employées.

Les P ê c h e r s  et les A b r i c o t i e r s  sont trop exposés, 
sous notre climat, aux intempéries printannières pour 
pouvoir devenir d’objet d’une spéculation lucrative; en 
général ils no sont productifs que dans les jardins de 
ville qui sont mieux abrités. Cependant le produit de 
l’abricotier ne serait pas à dédaigner dans une localité 
suffisamment garantie des vents froids. Dans ce cas, il 
faudrait se borner à deux variétés : Yabricot de la 
Saint-Jean  et Yabricot commun, qui sont particulière­
ment employés pour les confitures. Les abricotiers de­
mandent une sorte de taille annuelle, c’est-à-dire que 
l’on se bornera à leur supprimer, chaque année, les plus 
vieilles branches de la tête; cette opération doit se faire 
dans le courant du mois de ‘Septembre, et non au prin­
temps, à causé de la maladie de la gomme à laquelle ces 
arbres sont sujets.

Le C e r i s i e r  est un arbre hors ligne pour le verger; i l  

est véritablement trop négligé dans nos contrées, où 
l’on peut remarquer que sa fructification réussit généra­
lement assez bien, et où son produit serait d'un place­
ment assuré et avantageux. Dans les terres calcaires, i l  

doit être greffé sur Mahaleb ou Sainte-Lucie, et alors 
il est conduit en demi-tige ; greffé sur Merisier, il est 
principalement destiné aux terres riches et profondes ;
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mais sur ce dernier, les fruits sont généralement plus 
acides. Les variétés préférables pour le verger sont les 
suivantes : Anglaise liâtive, Anglaise tardive, Impé­
ratrice-Eugénie,-M ontmorency et Bigarreau rouge. 
La taille du cerisier de verger se borne à la suppression 
des branches qui obstruent le centre de l ’arbre et qui est 
opérée tous les trois ou quatre ans, sauf pour les Bigar- 
reautiers qui ne doivent être taillés que dans leur jeu­
nesse, attendu que la suppression de grosses branches 
leur est nuisible.

A  l’égard des P o i r i e r s , il ne faudrait pas se faire 
d’illusion; les environs immédiats de Senlis ne leur 
seraient pas favorables ; Fleurines, Plailly et la ligne de 
Dammartin à Betz sont, dans notre arrondissement, les 
seules stations qui leur seraient propres. Les variétés que 
nous recommandons pour le verger ne sont pas en 
nombre considérable; douze seulement, que voici classées 
dans leur ordre de maturité : André Desportes, Citron 
des Carmes, Beurré d'Amanlis, Beurré d’Angleterre, 
Bonne Louise d’Avranches, Beurré d’Apremont, 
Beurré Biel, Sœ ur Grégoire, Chaumontel, Joséphine 
de Matines, Doyenné d’Alençon et Olivier de Serres.

Le P o m m i e r  est moins susceptible que le Poirier; avec 
quelques soins et une terre profonde, il vit et fructifie 
encore passablement; mais il est bien entendu que, mal­
gré les affirmations de certains théoriciens, nos beaux 
fruits de table ne peuvent pas se cultiver dans le verger ; 
ils y viendraient tavelés et galeux ; il leur faut absolu­
ment la greffe sur paradis ou doucin, la taille suivie et 
les petites formes. Les variétés préférables pour verger 
sont les suivantes, par ordre jie maturité : Rose de 
Bohême, Hambourg d ’été, Reinette grise d’automne,
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Reine des Reinettes, Royale d'Angleterre, Reinette de 
Cuzy, Boston Russet, Lineous pippin, Reinette des 
Carmes, Reinette de Caux, Azeroly, Fenouillet.

Dans les endroits sujets aux gelées de printemps, il 
peut être utile de choisir des pommiers à floraison ta r­
dive; nous signalons dans ce but les variétés suivantes : 
Court-Pendu, de Jaune, Jean Huré, Saint-Bauzan, 
Pomme de Mai. Quant à la taille, qui est la même pour 
les poiriers et les pommiers de verger, elle ne s'effectue 
que dans la jeunesse, dans le but de leur faire prendre la 
forme de vase, et consiste à dégarnir les branchages du 
centre ; il faut aussi veiller aux gourmands, qui seront 
maîtrisés par les moyens que nous indiquons pour les 
arbres de jardin, dans nos leçons. La vallée de l’Oise, de 
Verberie à Beaumont, est favorable à la végétation des 
pommiers.

Il nous reste à parler des P r ü n j e r s ,  qui sont assez 
fertiles dans notre arrondissement. Mais il faut faire un 
choix parmi leurs nombreuses variétés, et voici celles 
que nous recommandons : Favorite hâtive, Précoce de 
Tours, des Bejonnières, Monsieur hâtif, Eirke’s qui 
est grcsse et l’une des meilleures de deuxième saison, 
Reine Claude qu’il faut planter dans la plus large pro­
portion, Madame Nicole; enfin pour pruneaux, la 
Prune d'Agen, Sainte-Catlierine et les Perdrigons 
blanc et violet.

Enfin nous terminerons ce qui a rapport aux arbres de 
verger par une remarque que nous avons faite, et que 
nous n’avons vue signalée nulle part, c’est que, dans les 
plantations de Cerisiers, il est bon de planter quelques 
pieds de Sainte-Lucie de distance en distance, pour
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faciliter la fécondation des fleurs, et rendre ainsi la 
récolte plus abondante et plus assurée.
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EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

Culture des Ignames de la Chine, par M. G e o f f r o y  

S a i n t - H i l a i r e . — On sait que, dans plusieurs parties de 
la Chine, les Ignames qui descendent perpendiculaire­
ment dans le sol ne sont point cultivés en plein champ, 
mais tout simplement en caisse. Des essais dans ce sens 
ont été faits au jardin d’acclimatation; dans des caisses 
d’un métré de côté environ, on plante les tronçons 
d’ignames très-rapprochés, à 7 centimètres de distance, 
par exemple, et au moment delà récolte, on se trouve en 
face d’un mètre cube de matièi’e alimentaire. Le fonds 
des caisses peut être en bois ou en maçonnerie; il suffit 
que l’igname trouve une surface résistante et ne puisse 
pivoter. Mais il faut que la partie supérieure du sol soit 
extrêmement riche, et qu’on l’ait fumée avec le plus 
grand soin, car l’igname ne se nourrit pas par l’extré­
mité de sa racine, mais par les radicelles qui sont autour 
du collet. {Société d’acclimatation).

*

* ¥

Pour détruire les gu'èpes, il suffit de boucher leur nid 
avec un chiffon enduit d’essence de térébenthine, dont 
les vapeurs les asphyxient.

(Société horticole de VAube).

Ordre du jour de la Séance

DU 5 AOUT 1877.

Ouverture de la Séance à 2 h. de l’après-midi. 
Adoption du procès-verbal.
Dépouillement de la correspondance.
Communication des décisions du Conseil d’adminis­

tration.
Conférence.
Rapport de la commission permanente sur les produits 

exposés.
Tirage de la loterie.

La réunion du Conseil d’administration aura lieu le 
D i m a n c h e  29 J u i l l e t  , à 3 heures très-précises de 
l’après-midi, dans l’une des salles de l’Ancien Évêché.

Une grande médaille en vermeil est offerte par M. le 
docteur Pigeaux, destinée à récompenser un progrès 
quelconque, soit pour avoir introduit dans l’arrondisse­
ment la culture d’un légume, d’un fruit ou d’une fleur, 
soit pour un instrument qui rende le travail plus facile; 
les sociétaires désireux de prendre part à ce concours 
sont priés de s’adresser à M. Fontaine, notaire honoraire 
à Senlis, président de la Commission des visites, avant le 
15 août prochain



Leçons (l’Horl ieulture

a o û t  1877.
Senlis : Dimanche 5, à midi 1 j 2, aujardin

de la Société.
M ortefontaine : Lundi 6, à 10 h. du matin, chez

M. Corbin.
Lundi 6, à 2 h. de l’après-midi, 

à la mairie.
Dimanche 12, à 2 h. de l’après- 

midi, à la mairie.
Jeudi 16, à 9 h. du matin, chez 

M. Dupré.
Jeudi 16, à 3 heures de l’après- 

midi, chez M. Masson.
Dimanche 19, à 2 h. de l’après- 

midi, à la mairie.
Jeudi 23, à 10 h. du matin, chez 

M. Poulet.
Dimanche 26, à 10 h. du matin, 

chez M. Demichy. 
Pont-Ste-M axence : Dimanche 26, à 2 h. de l’après-

midi, chez Ivl. Palmer.
Chaalis : Jeudi 30, à 9 h. du matin, chez

Mme de Yatry.
Plessis-Belleville : Jeudi 30, à 2 h. de l’après-midi, à

la mairie.

Les leçons du Professeur sont suspendues pendant les 
mois de Septembre, Octobre et Décembre.

P la illy  : 

Nanteuil : 

Vineuil : 

Gouvieux : 

Verberie : 

Bèthisy : 

Fleurines :

Senlis. — lmp. E. PAYEN.


